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"Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
s. BONAVENTURE.

L'INMACULEE-CONCEPTION
ET

Saint Antoine de Padoue

Voici venir la plus brillante des fête: de la sainte
Vierge Marie, l'immaculée-Conception. Saluons avec a-
mour notreglorieuse Mère.

Dans l'Eglise, chaque fête a son caractère, son ca-
chet particulier, chacune produit dans les âmes son ef-
fet propre. Noël vivifie : c'est le lever du soleil dans un
ciel rassénéré; l'Epiphanie révèle la royauté divine du
Christ, et commande nos adorations ; Pâques est le tri-
omphe du Dieu-Homme et produit l'enthousiasme; la
Pentecôte rassure en fortifiant; l'Ascension montre et
ouvre le Ciel aux fidèles; la Fête-Dieu réchauffe notre
cœur en nous faisant voir Dieu avec nous, Emmanuel ;
l'Assomption, triomphe de la chair virginale de Marie
sur la mort, produit la satisfaction que donne le spec-
tacle d'une juste récompense décernée à qui est noble-
ment méritant ; la Toussaint, dont le dt mi-jour va se
confondre avec la nuit de la mort, fait succéder
dans l'âme, au souvenir de la patrie qui nous attend,
le souvenir doux mais triste des êtres chers qui ne sont
plus ; mais l'Immaculée Conception, c'est l'éclat ; son ef-
fet, c'est la joie. Cela est si vrai que, chez les peuples
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dévots à Marie, on ne trouve pas de moyen plus con-
venable pour chômer extérieurement cette fête que
d'illuminer les églises, les édifices publics et les mai-
scns privées. L'illumination est la vraie expression de
la joie.

C'est ce caractère de beauté pure et sereine, de
vif éclat, propre à l'Immaculée-Conception, qui a tou-
jours dans l'Eglise ravi les cœurs purs et ardents. Coin-
me ce n'est pas une prérogative strictement nécessaire
à Marie, mais plutôt de convenance pour sa dignité de
Mère de Dieu, il semble que la Vierge sans tache l'ait
révélée ou fait pressentir davantage à ces âmes de feu,
à ces cœurs que l'anour entraîne seul vers Dieu. Il y
a des esprits qui vont à Dieu par la raison, dont tous
les pas sont comptés et mesurés ; d'autres vont à Lui par
le cœur. Ceux-là vont plus sûrement; ceux-ci vont plus
vite. Ceux dont l'amour seul est la loi ont en effet des.
ailes. En quelques instants ils parviendront aux plus.
sublimes contemplations, et ils verroft par la 'force de
leur amour des choses que n'apercevront pas ceux qui
se reposent davantage sur les forces de la raison. Nous.
croyons que là est la raison pour laquelle le génie si
puissant de saint Thomas d'Aquin a quelque peu vacil-
lé en présence du mystère de l'Immaculée-Conception,,
tandis que l'œil de saint Antoine de Padoue, illuminé
par les feux de l'amour divin, reconnut d'instinct, ou
mieux par simple intuition, ce glorieux privilège à celle
qu'il appelait avec un amour d'enfant sa glorieuse Sou-
veraine. Le cœur de saint Thomas était pourtant bien
pur : rien ne l'avait souillé ; son génie était d'une puis-
sance qui écrase; ses connaissances étaient les plus vas-
tes que l'esprit humain puisse acquérir ; et pourtant, il
n'atteignit pas dans la pénétration du mystère d'une
Vierge Immaculée la claire vue qu'en eurent saint An-
toine et saint François, qui s'élevèrent à cette hauteur
plutôt par la force de leur amour pur et désintéressé
que par leur génie.Il ne lui nia point absolument ce beau.
privilège ; mais ilne le proclama pas clairement, lui qui
pourtant s'était éievé si haut dans les autres mystères.
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Ce sera pour saint Antoine un titre de gloire impéris-
sable d'avoir été le Premier docteur franciscain de l'Im-
maculée-Conception. Il prépara ainsi les voies à cet au-
tre fils de saint François, Jean Duns Scot, qui soutint
publiquement et victorieusement à l'Université de Paris,
dès l'aurore du XIVe siècle, la croyance à l'Immaculée:-
Conception, devenue aujourd'hui, par la proclamation
qu'en a faite Pie IX, un des dogmes les plus chers de
notre foi.

C'est pour cela que nous aimons rappiocher l'un de
l'autre aujourd'hui ces deux noms : Marie Immaculée
-et saint Antoine de Padoue. Unissons-les souvent dans
nos prières et au milieu des épre'uves auxquelles nous
sommes en butte ici-bas. Marie ne refusa rien à son fils
Antoine durant sa vie ; il fit par elle ses principaux mi-
racles. Dès les premiers jours de sa vie, il lui fut consa-
cré; à ses derniers moments,il entonna d'r-.e voix céles-
te son hymne chérie: O Glorieuse Sou.:eraine, àlaquelle
la douce ierge répondit en venant avec son divin Fils
Jésus recueillir elle-même l'âme d'Antoine au sortir de
cette vie. Aimons donc à redire:

Louée solJ la Glorieuse et Immac lée-Conception
.de la sainte Vierge Marie !

Saint Antoine de Padoue, priez pour nous!

Histoire de saint Antoine de Padoue
CHAPITRE IX

(1224-1225)'

Le marteau des Hérétiques à flontpellier

(Continué la page 64)
Le couvent de Montpellier fut aussi le théâtre

d'un de ces miracles charmants'qui redisent à la terre
-que saint FRANÇOIS et les saints de son Crdre ont re-
conquis souvent sur la création l'empire perdu par le
.péché originel.
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Les Religieux de Montpellier, enseignés par un lec-
teur tel que le Thaumaturge, se livraient à l'étude et à
la prière avec un zèle et une ferveur indescriptibles. La
gent grenouille a-t elle quelques rapports particuliers
avec Satan et ses cohortes ? Je ne sais. Toujours est-il
que ces audacieuses habitantes des marais se firent les
ennemies des études et des oraisons des Frères Mi-
neurs. Près de l'habitation des Religieux, en effet, se
trouvait un étang où les grenouilles, reines et maîtresses,
devinrent si nombreuses et si bruyantes qu'elles furent
pour le couvent une vraie fatigue et une gêne intolérable.
Leurs coassements interminables troub.aient à tout mo-
ment les prières et les lectures ; saint Antoine eut pitié
de la peine de ses Frères. Le cœur rempli de charité,
il s'avance vers l'étang, er bénit l'eau et, s'adressant aux
grenouilles, leur déclare qu'elks peuvent vivre en paix,
à côté de la communauté, niais à la condition de se tai-
re et de respecter le silence des Frères. Gracieuse mer-
veille! les batraciens obéiss-nt à la voix du saint ; ils se
multiplient, mais cessent d'être tapageurs. Les habitants
de Montpellier, témoins du miracle, donnèrent à l'étang
le nom de lac Saint-Antoine. Ils se plurent même à
faire des expériences qui devinrent une confirmation
du prodige. En quittant les eaux bénites par le Thau-
maturge, les grenouilles retrouvaient leur voix et, dou-
ble prodige ! lorsqu'on en apportait quelques-unts dans
le lac miraculeux, elles devenaient muettes comme leurs
soeurs (i).

Aussi comme on aimait l- saint à Montpellier,
comme on suivait ses pas, comme on se pressait autour
de lui, pour entendre sa parole.

Heureuse ville ! Le jour de Pâques 1224, tu fus té-
moin d'un miracle plus rare encore. DIEU fit pour An-
toine et pour toi un prodige accordé seuicment à ses
plus grands serviteurs, un de ceux qui confondent da-
vantage l'humanité et sa science toujours bornée. No-

(1) AzEvEDO, lib. I, cap. 1r, p. 52.
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tre saint était désigné pour chanter le graduel ct l'aIle-
luia dans son couvent. C'était, aux jours de fêtes. une
charge réservée aux dignitaires. FRANÇOIS a transmis à
tous ses fils le respect des cérémonies sacrées. Aucun
plus qu'Antoine ne se montra fidèle à ses enseigne-
ments. Cependant, ce même jour de Pâques, Antoine
prêchait dans la cathédrale de Montpellier. L'évêque, le
clergé, une foule immense entouraient la chaire. Tous
coutaient avec une attention profonde l'apôtre inspiré
par le Saint-Esprit. Plus que jamais il semblait revêtu
d'une puissance surnaturelle. Or, au milieu de son dis-
cours entraînant, Antoine s'arrête. Son ange sans doute
l'avertit que l'heure est venue pour lui de chanter au
chœur..Quel regret pour ce Religieux si fervent obser-
vateur de sa Règle et de la liturgie ! Son âme s'afflige,
en envisageantson oubli et en pensant qu'il n'a 'de-
mandé à aucun de ses Frères de le remplacer. Evidem-
ment son absence troublera l'office. Il élève vers DIEU
l'ardeur de ses regrets. Soudiin il cesse de parler, cou-
vre sa tête, s'incline ; l'assistance stupéfaite le contem-
ple : elle devine un grand miracle. Il s'opérait effecti-
vement. Antoine visible dans la chaire de la cathédra-
le se montre en même temps au couvent au milieu de
ses Frères, remplit son office, puis disparaît du chœur
comme une apparition. L'immense auditoire de la ca-
thédrale le vit se redresser, comme~au sortir d'uïne extase,
et, rayonnant d'une flamme céleste, continuer son dis-
-cours plus fructueux que jamais (1).

Lorsque la prédication fut terminée, le peuple s'in-
forma. De se- côté l'assistance du couvent cherchait à
s'expliquer , présence et la disparition subite d'Antoi-
ne. Le miracle de bilocation devint public et tous, même
les hérétiques, furent pénétrés de crainte et d'admiration.
Comment résister à celui que DIEU entourait d'une
telle puissance ?

(A suivre.)

(1) Bollandistes, 13 juin.-MÎssAGLIA, lib. 1, p. 70.
A 'LEVEDO, lib. 1, cap. xi, p. 52.-ANGELICO DA VICENZA.
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.Souscriptions'pour la chapelle de Saint-Antoine

Report du No do Novembre: $ 109.83
Une abonnée L'e B............................ ....... 1.00
M L. \Tennei., Worcester, Mlass.,É,.-U................. 5.00
Utn abonné, MNauchester, N. H1., E.-UJ.. .............. .20
M. Joseph 13érubé, Valleyfield........................ .25
UTn abonné, Cap St-Ignae...................... 1.00
E. T., Chicoutimi ............ ..................... .10
M. H., Mtýontré:tl................................. ..... 1.00
Dine M. Daiglù, Aldouane, N -B1..................... .25
Dlle M.-A. MeCallion. Plâladelphie, Pa.. ........... 1.00
Mrs. J. -F. Côté, Yamaehiche ......................... .25
F. H., Deschainbault............... .. ..... ........ 50
Dine Frs Fortin, àloose Creek, Ont .................. .25
Un abonné, Ste-Jutie, Somerset ............... ...... 15
Dîne Ph.-B. Panet, «Windsor, Ont. ......... ........ 1.00
-Couvent des Ursulines, Arcadia, M ,.U.............00u
iDie Il. Provost, St-Vincent de Paul (Lavai) ......... .25
bine .A Desjardins, i 4 ; ....... .25
Dile Joséphine Leînay, id id t ... 25
Dine Gabriel '-oulianc, Tadloussae ..................... 1.00
MN. l'abbé Fra Pesrosiors, St-Frs.-Xavier, Bronpton. .25
Dine Lavergne, St-Thomas, Montmagny; ............. .25
M. Saloilné Gervais, Haverhill, Mass., E.-U ........... .25
-Une abonnlée, st-Jaeques, Québece.................... 1.00
2\. Wnceslas Lacroix, St-Iloeh, Qub.......25
.Dme T. Boulet, Fraserville ......... .... .50
bile Auna Fitier, Thetford Mines (Mégantie) ........ .25
M.J. Oaeilet, N.-D. du Lac (Téliniscouata)....... .10
Anonymne, St-Adrien (Mlégantie).................... 1.00
1)11e IR. E. Boulbonuais, Ste-Malzrîhe (Vaudreuil) ....... .25
Dile Wêlizna Bourbonnais, idc .25
.M. Zéphirin Lalonde, St-CIet 2...

___________ 81--9.13

A nos abonnés

Le mois de novemibre était, pour beaucoup de nos amnis,
l dlei-nier iiiti.-; le Io.ur abonueineut au ME;'ssAGER. Nous leis
plions instammeînt de vouloir bien, sans retard, roîriettie le
pVi'x de leur abjinîexnent de l'année suivante -à l'Admiinistra-
tion du M2EssAýGEit, u bien ài l'un de nos zélateurs ou zèla-
-t rices.
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CULTE DE S. ANTOINE (1) '

Extrait d'une Circulaire de feu Mgr Ig. Bourget à
son clergé, en date du 28 novembre 1843 :

" Je suis autorisé, par le même indult (du. 16 juillet
"1843) à établir, dans le diocèse, a neuvaine de S. Antoine
"de Padoue, avec une indulgence plénière, à gagner par
" chacun des fidèles, un jour quelconque de ladite neu-
" vaine, pourvu qu'il se confesse, qu'il communie, qu'il visite
" l'église où se fait la neuvaion et qu'il prie suivant les inten-
"tions du Souverain Pontife.

"Les malades ou autres personnes légitimement empê-
" chées d'aller aux églises, pourront gagner ladite indulgen-
" ce er communiant et en faisant les autres.choses p:escrites.

" Le peuple de ce pays ayant déjà une grande confiance
" et dévotion à ce saint, il sera facile d'établiù la susdite en
"son honneur, en plusieurs endroits".

Extraits de notre correspondance

ON DEMANDE DES PRikREs

SÉMINAIRE DE RrDiousKi.-S'il vous plait d'unir vos pri-
-ères aux miennes pour obtenir,de la bonne sainte Anne et de
saint Antoine, une guérison. J'ai promis à sainte Aune deux
pèlerinages en son honneur, et à saint Antoine de quêter
pour lui acheter une statue que je donnerai à une paroisse où
l'ouvre du Pain n'est pais établie. Alors, je vous serais très
obligé si vous pouviez ftire une neuvaine à cette inten-
tion, et de plus iuscrire en détail mes promesses dans le
Messager. X.

SAINT ANToNE EST UN BON BANQUIER

STE-ANNE DE PRESCOTT. -Voilà deux mois, j'avais une
lourde sommne d'argent à payer ; j'étais presque complète-
ment découragé. Alors j'ai demandé au bon saint Antoine de

(1) Nous présentons nos sincères remerciements au
vénérable prêtre qui, dans son zèle pour la dévotion à
saint Antoine, a bien voulu nous communiquer ce. do-
cument dont nos lecteurs apprécieront l'interêt. #
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bien vouloir m'accorder'la, grâice dle pouvoir payer cette dette.
Au temps fixé, j'avais rencontré cette dette. Je le dois au bon
saiint Antoitne. Uizabonwl.

H-EUnRUX RÉSULrAT D'UNE NEUVA..7E

Etant dans des nécessités pressantes, spirituelles et tom-
porellis, *J'ai eu recours il saint AX.toine par une neuivaine.
J'ai été pleinemient exaucé. Merci àt saint Antoine ! .

.UNE 'MÈRE EXAUCÉE'b,

ST-CIIAIiLES.-Je viens aujouid'hui acquitter ina dette
de -reconnaissance envers saint Autaine (le Padoue,
pourV la gutériSOu dle nma fille.

Lhiver dernier, ma, petite fille était atteinte, d'une bron-
,chite.. Craignant (le la perdre, je mne reconuiandai à saint An-
toine, lui p)rom1et.tant quie,;5'il la ramenait à la santé, je ferais
publier le fait dans le ifêý.ýaf1r. *Grâ^ci ci saint Antoine, au-
jourd'hui mna petite fille est parfaitement bien. Dime J. M.

GUÉRiISON D'U1N MAL D'YEUX

IVILME LAÂÎLUu.-Jl y a quelques jours, je fus attein-
te d'un mal d'y eux qui me (lonnait deé vives inquiétudes. Je
mn'adressai donc à saint Antoine avec la plus entière confian-
ce ; et, apiêès pioînese de plu,,ieurs chemins de ci,îjx, d'une
aumône, et de L.ý,publicatiuni de ce fLit dans le Afe,,,a!lr, je
sentis aussitôt un grand, mieux; et auje urd'hui je suis très bien.
C'est avec le plîîs grand bonheur que je remercie ce grand
saint de ix'avoil exa--ucée aussi promptement. Anto>inette.

PROMPTEMENT PXAUCE

Je viens acco1.-YIlir un e promesse faite, l'autre jour, i la
suite d'un accident.

Lt faveur -lemiandée au bon saint Antoine m'a, été accor-
dée aussitôt apiès m'être recommandé -à lui, avoir promis de
faire publier dans le Messagei, et offert quelques pains à nos
pauvres. D. L., Etre.

RECONNAISSANCE A SAINT ANTOINE

Depuis plusieurs années, j'ai obtenu bon nombre de f --
veurs pâr 'itreunde saint Autoinoe de Padoue.

Cet été je souffrais des douleurs 'aiguës sons la plante
des pieds, à tel point que je ne pouvais presque plus marcher
Ou me tenir debout. Longtemps je me suis hdressé ci saint
Antoine, et après deux ueuvaiinesiiie3 douleurs sont dispa-
rues. R~econnaissance à ce bon saint!

Un ancien missionnaire.
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GUI-RIE CONr RE L'AVIS DE LA F ICULTÉ

H1BERTVILLE.-Depuis longtemps il nous tardait, mon
mari et moi,de remplir envers notre grand Thaumaturge, saint
Antoine de Padoue, un devoir que nous avons malheureuse-
ment trop négligé.

Depuis sept mois, je souffrais horri'oiement d'un mal in-
connu, dans les hanches et dans les reins. J'étais clouée sur
un lit de douleur, ressentant nuit et jour des souffrances
atroces sans cependant pouvoir ni marcher ni même me re-
muer. J'eus recours % l'art du médecin qui employa
tous les meilleurs remèdes possibles, mais en vain.Il n'y avait
aucune apparence de soulagement. Alors le médecin déclara
la maladie incurable : il mc. dit, pour tout espoir, que je ne
marcherais jamais ou que la mort terminerait mes souffran-
ces. Je n'avais alors plus rien à espérer, si ce n'était du se-
cours divin. Nous nous mîmes en prières, ma fLnille et moi,
mais inutilement, lorsqu'enfin notr, bon curé nous proposa
de faire une neuvaine à saint Antoine; nous en fimes deux,
mais il semblait ne pas nous écouter et demeurait scurd à
nos supplications.

Nous promimes, mon mari et moi, une aumône à ses
pauvres et de faire inscrire ma guérison dans son Messager.
A la troisième neuvainQ recomnaiecée en son honneur.je
marchai. J'étais exaucée ; et depuis ce moment, je jouis d'une
parfaite santé.

Gloire et honneur au bon saint Antoine de Padoue ! X.

LETTRE 1'UNE 31ÈRE DE FAMILLE

Sr-ABIEN.-J'avais à un genou un mal inconnu qui
me faisait beaucoup souffrir et m'empéchait même de marcher.
Après avoir essayé plusieurs remèdes, je ne ressentais aucun
soulagement quand la pensée me vint de m'adresser à saint
Antoine, en m'abonnant au Messager, avec promesse de faire
publier ma guérison. Aujourd'hui, je suis bien et puis mar-
cher à l'aise. Grâces soient rendues à saint Antoine, ce saint
protecteur!

Je tiens aussi à recommander à ce grand saint mes cinq
garçons en voyage, et à les mettre sous sa paternelle protec-
tion: un,surtout,qui depuis près de deux ans ne m'a pas écrit;
et les autres sont en grand danger, principalement les trois
qui sont à l'Alaska. Je les confie -à la puissante protection
de saint 4.ntoine et les recommande aux prières des abonnés.

Dme X. (diocèse de Rimouski.)
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UXL CONVERSION
ST-LnnîEaixrtT- Mille ill4 erci au lion saint Antoine

peu)ir la conversion d'n~personne qui nouis est chère, obte-
nue par l'intercessýion le ce gin huaug.Une dame
a promis d- faire publier cette. f tveuir dans le ilfiesayer et
ide donner cinq pizistres polir le Pain des Pauvres.

I Tt abonnée re*olzaissanlte.
UNE FAMILL~E CO'MBL1ÉE DE F,.WEuRs

ST-AlLBAN-,.-UTne famille désire remiercier le bon saint
Antoinepa.r la voix de votre excellent Ifesa7e,pour diverses
f.rVeurs obtenues après l'avoir înv'oqilu. Un membre dle la fa-
mille atteint d'une forte attaque de grippe a été bientôt !lors
d'inquiétude. Une femmeic reconnaît lui devoir, après
D ieu, la sanlté' et le remorcie de tout cSeur d'avoir obtenu -à

son~ ~ Z en tlag~ce du .sqint baptêmie. La famille se trouvant
'lans une granlde anXiété en uine circonstance, a été ex-
<ucée au delit même de sa demande. Enfinlors de l'éboulis de
St-Alban, la Linille a encore été tirée d'inquiétude par l'in-
terce.asion de ce bon saint. X.

Faveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine

Faveurs spéciales : 1711 onn, Trois-Rivières.- lin
abonné, Québec.-.c. D., Cohioes, N. Y.-Dinc Y., St-Paul
l'Ermite.-Diiie L. D., Wrorces-tcr, Mass.-Troispersonnes de

la ilivière-Oucle.- Une abonnée, Petit-Cascapèdia (Bonav.)
--. , Robitaille..-Dme X., iobeival.-Dlle P'., Rigaud.-
l'tîe abonnée, St-Biphègye.-C. L., Plerc.-Uiz abonné, St-
Léon-J. O. B., Drumminondville.-Dlle L. B., St-Octave.-
U. Rl., Pli-e, Deschambaul.-Dlle M-.C., Cliâteau-Richer.
-Die N. B.' St-Coloniban de Sillery.-A. M., N.-D. du
Portage.-)>me H. A., St-Lambert.- Un abonné, St-Remi.-
Une abonnée, Grande-Vallée, P. Q.-M. R?. F., St-Mathieu.

- Une r-e1igiernce, WaebrConn .- Dine A. L., Boucher-
ville (Chambly).-T. B., Valleyfield (Beauhrnois).-Dmc
A. D., St-Bruno-M. B. A. Cr., I3erthierville.-Dlle X., Lo-
wvell, Mass.- Une abonnée, Lac It-J. T., X . -A. <T., Lewis-
ton, Me.-A.-D. H., Deschamb.,uit.-Quiatre faveurs, P. T;

L2t-P., Cap-Chat ýQaspé)_-Une abonnée, t-éè.-.
R. B., St-Gervais.-Uhe abonnée, Carleton.-Une cliente de
.S. A nioine, Québec. 2-F.-X. G.,Chicoutimni. -Dne E. G.,Pro-
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videuce, R. I.-'111. Uetb<l,ée. M.inolister, N. H.-Dle M.
J. A., Ste-80ophie, P. Q.- Uliefaimi/le, St-Alban.-E,, -V. (r.1
Ste-Roslie-D. L., P'ire, 8t-Da mien de Buiclaudl.-Ou -
venti de la (Jonq1réaI-io1 X.- D., il1untingdou, P. Q.- Uïie
abonné("e, (b tébec-X., X.-Dle M. A. M., Plijiladtephie,
]?a.-Dinte.PB. B. J., ()uéb'C.-Un 17lab(7onnée, Cuxe,.Y -

V.IL ôt.e-des-Neigyes, Montréxl.-Diie J. F. 0., Ïana-
chiche.-MI. S. L. D, Rivière-du-Loup.-D. G., St-Lazstre,
M3'an.-X., St.Alexis de Motam-Uefane iille, St.e-Tht--
cle.-P. D., St-1-ornu;tld.-Djize A. R., Québec.-XY., 8t-Té-
lesphore.-Diie J. I .C, Moutréal.-L. L., St-BaXsiIe-1e-
Grand.-P. V., X.-Dine L., Grind-Mêre.-Diiie A4. D.,

GrandMère.G. T., Les Eboulements.
(luerisons : _E. J. C., Abenakis 8priug-:s.-Diie B., St-

Célestin.--X., Moose Creek,( )Ut.-i.Une abonnée, petit-iclsca-
pédia (Bonav.)-E. A. Gi., IZivit'rc-Ctplan.-Diine J. Ml.,
N.-D. du Rosaire (Montinagny).-A. C., \Villirnautic, Conu.
-Une abonnée, Batiscan.-E. L., St-r,ýoiiuald.-Dlle M. G.,
FaUl River, Mass.-Une serrante de S. Antoine, '3t-.Jose-plh

(Beuce .-Un boné,St-ein. -Unabonné, StV3ylve.stre
Eýt (Lotbinière.)-M. P., Mnra.U bné~ hr
les.-D. C., Thetford Mines.- Uit adie-i messwn>au L, X -
Unze abonnée, X.-Unie personnie recoitnaissante St-J ....-
X.,Dru.mriindville.- Unze Enîfant de Mfarie, Wrotton.-D B rý,
1'obitaille.-G., Ste-Marie.-Dime F. D., Ilébertillet (L &t-
JT.)-Dimc C1. 0., St-Fa~bien (Rimouski.)- Un abonné, Framp-
ton (Dorchiester) .- Une<lonwSt-aie(euc-D
J. C., St-Jean-Port-Joli (Ilt)D "J. B., ýst Oct Ixe (le Mé-
tis.-J. L., St-Dauîase (Rituou-,i.)-Dlle J. TJ., St-Autoine
de Lougueuil, P. Q.-Ditte J. B. G., X.-Dniie B. il, st-Oè-
déon (L. -J)Atiwt, iiè-Llur I. .- ,
J3ic.-Ditie F. F., Moose Creek.-Dmi' I. L., L-M . B.,
Ste-Anne des Monts.-Dne ft. 0., Ttdussac.-E. P., St-
Ulric.-D;)tc . R. si-, Ste-Marguerite (lu Lc MuI.SSO.-J. A.
0., N.-D. du Laic.-Diizf J. M., S14-Crirles.-Die 1). 0.,
TraunltonMass.

Situations Un almimé, '3t-Léon.-ITUie institarici,.
l3eaul.ort.-Ui abonnlé, St-Chares.-Dlle R?.- A. K, Glens
Falls, N. Y,-F. I., Deschantiibiult.--J. C., Qèe.J .
st-lioch de Québec.

Objets retrouves : G. C., Clgede Lmvis.-Un ca-
hier retrouvé, S. 31. D., Ste-Aunu des Chbues.-Une clef du
bureau, Un1e bonéeLŽicolet.-Uiie bague, 1 i' abonnéèe,
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Ste-lélii.UneCalisse peridue depuis deux mois, U'le abon-
née, Québec.-Une sommel d'argvent, J. (Y"., Québec,

Faveurs diverses lun enfant parti et r-etrouvé, . S.
P., Bic.-Un enfant retro, vé ait bout dle quatre ans, Uni
abonné, St- Léon-Trois Liveurs temnporelles, Un7e abonnée, X.
-Un grand procès évité ;un heureux mariage, Une abonnée,

Mouréa.-~glinentd'un procès, Une abonnée, Station
Ste-Fia vie.-TJne conversion "exceptionn ell-ment extr-aordi -
nlaire," P., Montréal.-Guérison d'un cheval, L., Worces-
teuri, Mass.-S. Antoine a fLit que 4'mes deux petites filles
im.irchient," Dine J. R., Abr, e-Gâc S Antoine,
maintenant nmon petit enfint dort bien)," Une abonnée, X.-
Recouvrement d'une ,:omtue d'argent, Unle Iersonne reconl-

~iwu iSt-J.. .- ucsdn une entrepi-ise, Drummond-
ville.-Ileureux règlemienit' d'unle.affaýire iniportan tc, Dine B.
NF., &-Bernard (Dorch ester).-G rand succès dans un pro-
cès, Une abonnée, Fail River, Mass.-Disparition de peines

intérieures, Uàec abonnée, Trois-Pistoles.-Conversion d'une
1persuune chèùre, Une almitinée reconnaissante, St-Lainbler.-
Succès d mns une entr-eprise, D. C, St-Lazare, Man-Succès
d'examens, F. X., Deschaibault.-Peux pers:onnes préservéeS.
de la, moi t, J. (Y., Quêblec-Un paiement difficile, aisément
effiectué, Ut n n Ste-Anr-e de Prescott.--lietour de inon
épouse, X., M.

RECOMMANDATIONS A SAINT ANTOINE

Faveu-s spcac,78.-Guéris-ons, 21.-Affaires imi-
portantes, 6.-Coustruction dl'un hôpital, 2.-Moyens de
subl-istauce, 3.-U î(te-n Xumlle.-Une école diffi-
cile ]Perception lie dettezz, 8.-Paiemlent (le dettes,2.
Succè-s commerzcial, 6.--1Tne. aïeule, ses enfants et utt-n
fait.-Conveisioiu, 7.-_U écolier -Pres de famille, 3.-
Mères dée famille, 3 -Harmniie dans une fintille.-Unc lire-
litière coin ni itij.Puiuspropriétés à -end re.-Voya -

gu-,6 ... V.\ocationl, 1.Bvfitus 5 -Situation, 15.
-Ef-ints lifils4-iirscoiîuielciales, t O1 j ts lier-
duts, 3 -Cîîmnit-,3.-Persunnes adonnées àl la, bois-
soi), 7.-Fîniillesý téprouiv-ï,s 3.-Lez éco'es cal ho'*1V'ics, dit
MAanitobta.

Prière de réciter, chaque ."ottx-, le RPtjoiis m r«acti7.r
;t ces intenition-,;.


